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eard.- para que Germain fait des prosé-
Jy,tes, et que .tu es, unombre.

Frarçois.-Pourquoi le nierais-je'? PexemplJeu
,ptopriétaire de, ces terrai s im'a ivementfrappé.
Je n'ai puý réeister à:. ]é.videncen Gèriüairest!ki
depuis trois:;ans. Il est venu paivregiëtiIvorlà
presque aussi bien partagé que moi, qui ai e ûh
b' h'rita~ge d on père. lp·spèreh ^
éP ,ef eh que annééeóvb i rma,,'adJne.."
Berthaid.'-.'Ché," m:bit lensèáé vôet¶

A,' q«o"e atblibu e- T a.'sl
François-A notre négligence ; nous ne soignons

pas assez noses;j.sne-sonnes ni patients,
ni observateurs. Nous visitons, trop souvent les ca-
barets, et nous ne..sammes pasbon chrétiens.
o Bernard.-Hlons te voilà sur le terrain.desser-

Jions. Les chgses en iraent-elle e issm x. siigs
itons moins souvent au cabaret et, pi.s,oav tta

i:Erançois.-It ti!en'faut pas douter. Les.champs
se.reposent quand les maîtres jouent aur cartbà,
dans une salle enfumée, où Pön n'entend que le
bruit des verres et des querelles, et un mauvais
chrétien ne mérite pas que le Ciel s'intéresse à sa
prospérité ~

Bernard.-En vérité ta m'étonnes, mon pauvre
François; te voilà entièrement converti. Mais je


